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Les ombres contribuent à mettre en relief la lumi'ere ; osons
donc comparer un instant les autres tombeau\ à celui de Jésus.
Plaçons-nous devant les mausolées des Pharaon, des César, des
grands conquérants des temps passés et des temps modernes, qui
se sont servis de leurs violentes épées comme du levier d'Archi-
mede pour silever le n le : Ft-xtéricir, sans doute. nous pol-

vons admirtr des marbres de grand prix, les lbas-r-Iis dus a.
riseai ies plus liabiles sculpteuirs, et qui racontent de nobles a

tions, de grandes batailles : des statues gigantesques, des obélis

queis ou( tdes pyraides, tiiont quielques-hunes po rtent jusq u'au ciel
le téiignage de ntre néant. Mais péiétrtons dans l'intérieur de
ces m1oumWents ; soulevins le ouveride ces tumiwaix. nus

le verrn, o hl r ireur : qe (les >ssements arides, des renîdre-s

qlue le pusw petit vent dispersera au loin d 1s fragments de crânes
humains. ies chairs en put réfaIctio<n qui ép'etelnt en leur manière:

- J'ai dit à la pourriture: vius êtes mon père, et aux vers: vui-ý

étes na mère et ma stuur. ý ('e sont là ces sépulcres blanchis

dont parlait Jésus aux scribes et aux ipharisiens qui, au delhor

paraissent beaux aux yeux (les hommes, mais qui au dedans sont

pleills de Itute espèce de décomposition ( M1xr ru. XX11, .7.)
Quelquefois même les toilîeaux sont beaucoup moins qIe cela:

les statues sont nutilées, les bas-reliefs elfaés, les inscriptions
ronlgées par le temps : les sépultres eux.nmnmes s'en 'uvont par lan.
beaux. ("est un vain qu'on icherclie le nom (le ceux qui y furent

dépo <sés. Est-ce sur le tronec, dans la magistrature, dans les arics.
dans les sciences, dans les spéculations du coimlîlercte qu'ils ont
passé leur vie ? Nul ne saurait le dire. Ruines d'hlommîes : ruiies
de tomilbaux : voilà tout.

Tel n'es pas l.- Sépulcre du Seigneiur: Nous nîe lirons pasdessus:
iy-gist. mais bien ces îaroles de 'ange : <tos cherche. ici

Jésus du Nazare-th qui a été crucilié. Il n'y est pas. Il est ressu-
cité, CI ommî1e il Favait dit. Tenez, voici le lieu où son corps avait
été placé. ( )uvrns ce tlt-au sans crainte. ('est la en eit

uqtue le corps de lésus a été posé, aipr's sa niort, privé de mini
vellent et de vie : mais, ('est là aussi quIe son aume est venue se

réunir à soi corps, et lui coiiimuniquer lts dons dont elle joui-
sait : ("est là qu'il est devenu plus resplendissant que le soleil et
les astres : ("est là que les plaies sacrées de son cté, de sts pids
et de ses mains se sont clhang.ées cii autant de traits ravissants


